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72 EQUATION -
tion sont toutes parallèles. Celui de ces cercles pour lequel la corde
passe par l’origine est, d’après ce qui précède, le cercle oscula-
teur de la courbe, en ce point.
De là résulte une construction facile , pour obtenir le centre de

courbure, et conséquemment le cercle osculateur d’une ligne du

second ordre , en l’un de ses points. Par ce point soit menée à la

courbe une normale sur laquelle soit choisi un point tel qu’en dé-
crivant, de ce point comme centre, un cercle passant par le point
donné , ce cercle coupe la courbe en deux autres points. Soient

menées à la courbe une corde par ces deux points , et par le point
donné une nouvelle corde, parallèle à celle-là. La perpendiculaire
sur le milieu de cette dernière corde coupera la normale au cen-
tre de courbure cherchée.

Cette construction revient à une autre construction déjà connue ;
mais il était difficile d’y parvenir par une voie plus simple.

ANALYSE TRANSCENDANTE.

Intégration directe de l’équation linéaire com-
plète dupremier ordre à coefficiens variables;
Par M. VALLÈS, élève à l’Ecole royale polytechnique.

DANS les traités de calcul intégral , on ramène d’ordinaire l’inté- 
gration de l’équation linéaire complète du premier ordre, à coeffi-

ciens variables à celle d’une autre équation linéaire du même or-

dre dans laquelle le dernier terme est nul ; et M. Bouvier est peut-
être le premier qui se soit proposé de parvenir directement au but;
(Voyez Annales, tom. XV, pag. 41 ).
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En réfléchissant sur ce sujet il nous a paru que l’intégrale d’une

telle équation pouvait être directement obtenue par un autre pro-
cédé assez simple , _et qui a sur celui de M. Bouvier l’avantage
d’être parfaitement analogue à celui qu’on emploie dans l’intégra-
tion des équations linéaires d’ordres plus élevés. Voici à quoi il

se réduit :

Soit la proposée

Posons

t étant une fonction inconnue de x. Il en résultera

ce qui donnera, en substituant dans la proposée,

et par conséquent

puis, en multipliant par dx et intégrant

donc
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Or, on a

et; en intégrant

Mais, l’équation (1) donne

mettant donc cette valeur dans l’équation (2) , elle- deviendra

ou, en simplifiant et tirant ensuite la valeur de y 
.

formule cherchée.


